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Le genre Cordylomera (1) a été fondé en 1834 par Audinet-Serville qui y incluait 
une simple variété de spinicornis, qu’il considérait comme une espèce distincte et décri¬ 
vait sous le nom de Cordylomera nitidipennis, ainsi que la forme typique de C. spi¬ 
nicornis dont la première diagnose avait été donnée par Fabricius en 1775 sous le nom 

de Cerambyx spinicornis (2). 

Le genre, exclusivement africain, est placé dans la tribu des Phoracanthini créée par 
Lacordaire en 1834. 11 compte actuellement 17 espèces dont certaines présentent des 
caractères qui les éloignent notablement du génotype. Plus tard, lorsque de nouveaux 
matériaux seront venus s’ajouter à ceux déjà connus, il conviendra peut-être de frac¬ 
tionner le genre en deux ou trois sous-genres dans lesquels les formes affines seront 

regroupées. 

Sur les quatre espèces de Cordylomera que nous avons récoltées dans les environs 
de la Station de La Maboké, deux sont nouvelles (3) et font l’objet des descriptions qui 

suivent : 

Cordylomera laetitiae nov. sp. 

Longeur comprise entre 10 et 13 mm ; largeur oscillant de 2,7 à 3 mm. La tête 
est presque entièrement ponctuée et granuleuse. Le front, excavé entre les  ̂tubercules 
antennifères, présente une ligne médiane distincte et porte une pubescence éparse, peu 
dense, constituée par des poils couchés, tandis que sur le vertex et derrière les yeux on 
observe quelques soies longues et fines. Tubercules antennifères du mâle nettement sail¬ 
lants mais émoussés. Les antennes du mâle, de moitié plus longues que le corps, le 
dépassent à partir du huitième article ; celles de la femelle, qui ne s étendent guère 
au-delà de l’apex des élytres, ne le dépassent qu’à partir du dixième article ; elles ont 
leur troisième segment un peu plus long que le quatrième mais plus court que le cin¬ 
quième ; les articles III  à VI sont armés d’une épine apicale interne ; le scape, nette¬ 
ment claviforme, est granuleux et ponctué sur sa partie basale externe, le reste étant 
éparsément ponctué, presque lisse ; tous les articles portent une pubescence fine et cou- 

(1) Le genre Acanthinomomus Hope 1835 (Trans. Zool. Soc. London, I, p. 107) est un 

synomyme. 
(2) = Cerambyx torridus Olivier 1795 = Cosmius gratiosus Dejean. 
(3) 11 nous est agréable de remercier ici, MM. E.A.J. Duffy, du Commonwealth Institute ot 

Entomology, qui a bien voulu nous confirmer la nouveauté de ces deux espèces, et R.T. 
Thomson, du British Muséum, qui nous a trànsmis, pour examen, le type de Cordylo¬ 
mera rotundicollis Duffy. 
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chéc, plus dense sur la face inférieure du scaoe sous lemiel nn „„„„  , 

que'sous lës'artides nTv ? imPlantéïs » Partie apicale Mérifflire, ainS’ 
que sous les articles II a V. Le pronotum, aussi large que long, aux bords subarrondis 
est surmonte posterieurement par deux faibles élévations discales ; il présente deux 
aires medtanes glabres, presque lisses: une antérieure, déprimée postérieurement e  ̂
une basale, reunies entre elles par une sorte de carinule. L’écusson très allongé et 
acumine, a sa surface microchagnnée et parsemée de quelques petits'points Entres à 
ealus humerai très peu saillant, rétrécis vers le milieu, leur apex inerme ils sont entiè- 

nnT lfm- S’| rugueux- Le ,premier artic!e des tarses postérieurs est un peu plus long 
ou de la meme longueur que les deux suivants réunis. Le dessous du corps est revêtu 
d une fine pubescence claire. p revetu 

**  d’Un roUX fcrr,uSineux sombrc i le olypeus et les appendices buccaux plus 
S ^KP qUe jaUnei ’ a majeure Partie de l'occiput et une large bande qui borde 

S MÜdesTlî'à VT Ie* J,e“X’ d’“ nur°“X plus clair <K* lc «CM. Antennes noirâtres ; 
mm ë f  d'n , rë„y V 8' T P" d“  )aune dair' La ” aia««= PMie <1“ Prono- tum est d un roui ferrugineux clair et couverte dune Une pubescence couchée de 

“n'smt'n'!,"' V 1SS d“- X P,aqUeS discales «nsi Pus deux bandes latérales et l'écus- 
” ‘ plus.sombres' "Oimtrns parfois. Pro-, méso- et métasternum d'un jaune plus 

et mT„chetï"de";ëëhPcarde b Z* "" bronzé sombra à Métalliques 
d!nT ” î tach,cs.de pubescence doree ; chacun est orné de deux bandes longitu- 

iïh“ bronze. ^ Stérilités jaunes, bordés parfois de sombre. Les pattes sont forte¬ 
ment envahies par du jaune clair ; seuls, les massues fémorales, l'extrémité basilaire et 

moine apicale des tibias, ainsi que les tarses, sont de couleur plus sombre. 

Holotype mâle, allotype femelle, ainsi que trois paratypes dont un mâle et deux 

Æ„TltK Va SlaUOn d“ La.Mab°pû par Boukoko (République Centrafricaine) 
Sur ces cinq exemplaires, quatre ont ete capturés au piège lumineux, le cinquième a été 
obtenu par ekvage de mmemix secs de luime» welwiuchii Engl. (Hiern) (Anacardia- 
cee) P. Teoccht leg.. m Coll. M.N.H.N. Paris. Un sixième exemplaire qui constitue “e 
quatrième paratype. nous a ete soumis, pour identification, par Monsieur Chemin Cet 
msectc a ete récolté à M'Bekaou, au Cameroun, par Monsieur J DeZ 

Observations ; 

Cordylomera laeütiae diffère de Cordylomera yiuata Jordan par ses tubercules 
antenn,feras émoussés, ses antennes un peu moins longues, l'épine des articles III  à VI  
plu courte ses plaques pronotales glabres, ses bandes élytraleë jaunes moins la Z e 
surtout par l’absence de dent apicale aux élytres. ° ’ 

Cette espèce est dédiée à mon épouse. Elle se place près de vittata Jordan dont elle 
ne constitue vraisemblablement, que la forme variante qui occu  ̂le cemre etle 

Cordylomera heimi nov. sp. 

1 75 SRS" re 7 ? !° “V  la pIuS Srande lar8'"r oscille entre 1,50 et 
cribl/T' T g ? dlane distincte. Le front, aux bords légèrement relevés est 

5 poZSvS d'n'ë ffZfi’  Pl“ S de"S“  SUr fe Ver‘"  " ‘'occiPut ; les “paces entre points couverts d un très fin reseau constitue par une ponctuation microscoDioue 
Gula, genac, et tempes du mâle presque lisses ; diez la femeffe. une bZë PonSe 

Z le Z" " P0S!érleUrC de Antennes du mâle n„Vu plus 
de H fîmTll qU C CS deP?-SCnt 3 partir de la moitié' environ, du dixième article • cflles 
S, T Paraisscnt legerement plus courtes que le corps ; leur scape modérément 
courbe et clave, montre une ponctuation identique à celle dû cou et Pd’u pronotum 

anièm,meiartlC C'beaUC0UP P‘US l0ng que le ^uatrième et un peu plus court que le cin¬ 
quième , le onzième est un peu plus long que le dixième ; les articles III  à VI sont 



pourvus d'une Sue épine apicale interne j l'angle apical externe des articles IV à X est 
dilaté, dentiforme. Prothorax un peu plus long que large chez le male, transverse chez 
la femelle ; il est entièrement couvert d'un réseau de points penta- ou hexagonaux. 
Pro- méso-, et métasternum vêtus d une dense pubescence d un blanc argente. Scutel- 
lum deux fois plus long que large, rugueux. Elytres rétrécis peu avant le milieu et 
dotés, chacun, d'un tubercule scapulaire conique et nettement saillant situe entre 1 écus¬ 
son et l'angle externe de l'épaule ; leur apex forme un angle aigu mais ne présente ni 
épine ni dent ; leur surface montre une ponctuation assez dense et grossière, les points 
enfoncés, subarrondis ou ovalaires ; les espaces entre les points couverts d un très fan 
réseau de minuscules points ; sur chaque élytre on observe, en outre, trois lignes longi¬ 
tudinales (sortes de crêtes effacées), nettement visibles sur la partie claire, ainsi que sept 
ou huit soies longues et ânes, de couleur jaune doré, dont une ou deux implantées sur 
le tubercule scapulaire et les autres disposées sur une ligne parallèle a 1 écusson ; enhn, 
quelques courtes soies spiniformes, de couleur jaune ocre, s'observent sur la partie 
sombre de 1 elytre. Dessous du corps revêtu d une fine pubescence d un blanc argente. 
Fémurs postérieurs longuement pétiolés. Tibias faiblement arqués. Premier article des 

tarses postérieurs aussi longs que les deux suivants réunis. 
Tête, prothorax et scutellum noirs. Pattes et antennes d’un roux ferrugineux som- 

Fig. 1. — Cordylomera laetiliae nov. sp. 
Fig. 2. — Cordylomera heimi nov. sp. 



brc ou noirâtres. Elytres rouge ochracé avec une mince bande suturale, une étroite 
bande latérale et le tiers apical noirs à reflets métalliques virescents ou cyanescents. 

Holotype mâle, allotype femelle, et un paratype mâle, capturés de nuit au piège 
lumineux, à la Station de La Maboké. P. Tcocchi leg. in Coll. M.N.H.N. Paris. 

Observations : 

Cette espèce doit se ranger dans le groupe comprenant : zambeziana Péringuey, 
filicornis Duffy, et gracilis Vciga-Ferreira. Elle est dédiée au professeur Roger Heim 
auquel nous devons tant. 

(Harmùs de J.H. Fabre, 
84 Sérignan du Comtat.) 
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